
RÉDUCTION DES RISQUES 
ET RÉSEAUX SOCIAUX 
L’EXPÉRIENCE DE « JE NE FUME PLUS ! » 



UNE QUESTION CENTRALE 

•  Un groupe en réseau social peut-il être un outil de plus dans l’accompagnement vers le 
sevrage tabagique, et l’une des réponses à la grande question de la réduction des risques liés 
au tabac ? 

•  Il existe de nombreuses études mais : 

•  Concernant un public jeune. 

•  Comparant les réseaux sociaux avec d'autres méthodes dans le cadre d'une même    
action. 

•  Réalisées dans l'espace temps d'une campagne. 

•  Aucun inventaire rigoureux des groupes de pairs sur les réseaux sociaux. 



Les hypothèses de départ  

•  L’accès à l’information « juste à temps », c’est-à-dire au moment où celle-ci fait sens, peut 
être une donnée structurelle d’un apprentissage utile à l’expérience du sevrage. 

•  Le lien social, l’échange, l’entraide avec des personnes qui n’ont de point commun avec 
nous-mêmes que ce souhait de ne plus fumer, étayés par des conseils experts peuvent 
renforcer ce qui est jusque-là, pour la plupart, un chemin individuel et infiniment solitaire. 

•  Enfin, un espace de parole libre, protégé par un groupe fermé, donc non accessible aux 
proches, permet de dire le vécu du sevrage, et de participer à la résolution de ses 
difficultés. 



LE GROUPE "JE NE FUME PLUS!" 

•  A été créé en 2010 en tant que page d’information, puis en 2012 en tant que groupe d’entraide. 

•  Comptait 7500 membres au moment de l'enquête (mars et avril 2017). 

•  En moyenne une centaine de posts et 2 à 3000 commentaires sont actuellement publiés par jour. Le groupe est 
organisé autour : 

•  D’échanges libres entre les membres. 

•  D’un consensus autour de l’accompagnement, du soutien. 

•  De rendez-vous : une vingtaine de posts récurrents chaque jour. D’un débat (question du jour), de 
témoignages… 

•  D’un système de badges (les « piou-piou »). 

•  De parrains et de marraines : entraide individualisée. 

•  De l’information, sous forme de posts spécifiques et d’une revue de presse en ligne. 



Recueil des données 

•  L’ensemble des données a été collecté par le biais d’un questionnaire en ligne via l’outil 
LimeSurvey.  

•  Il comporte 45 questions, le plus souvent à choix multiple, avec un espace de commentaire 
libre.  

•  Le questionnaire a été proposé de manière libre aux membres par le biais d’une publication sur 
le mur du groupe, en mars et avril 2017.   

•  Les 1000 premières réponses au questionnaire ont été retenues pour construire ce travail.  



Caractéristiques personnelles 

•  83,69% de femmes. 

•  Âge médian de 43 ans. 

•  86% de français, 10% de belges.   

•  Début du tabagisme à l'adolescence, la majorité des répondants a fumé plus de 
20 ans, avec plusieurs tentatives d'arrêt. 

•  Sevrage de moins de 6 mois pour la moitié des répondants. 



Vécu de l'arrêt 

•  Les « méthodes » d’arrêt utilisées : la motivation personnelle, l’appui du groupe, le 
vaporisateur personnel, les substituts nicotiniques. 

•  Les motivations à l’arrêt du tabac : la santé (86%), le souhait de ne plus être dépendant 
(56%), les liens affectifs avec les proches (53%) et les raisons financières (47%). 

•  Les répondants s'informent majoritairement en ligne. 



RENCONTRE AVEC LE GROUPE 

•  67% sont inscrits sur le groupe depuis moins de 6 mois. 

•  Les motivations à intégrer le groupe: rompre l’isolement, soutien, partage, informations et 
conseils.  



APPORTS ET EFFETS DU GROUPE 

•  Apports du groupe : Solidarité , motivation, conseils, encouragements et compréhension, notamment les 
premiers mois de sevrage. 

•  Lieu de parole et d’information par les pairs (soutien et témoignages) : pivots du fonctionnement du 
groupe. 

•  Présence de professionnels jugée importante (73% des membres) 

•  Importance de la valorisation du parcours dans les posts, et de l'engagement. 

•  La présence dans le groupe contribue à la réussite du sevrage pour la majorité des répondants (65%). 

•  Changement de la représentation de l’arrêt du tabac : rupture du sentiment de solitude (54%), 
motivation (53%), connaissance des caps (42%), dédramatisation de la rechute (27%). 

•   Renfort de la confiance en soi (74%). 



UN GROUPE DE PAIRS 

•  L'homophilie est le ciment du groupe, les motivations à s'investir dans la 
communauté sont les témoignages (60%), le soutien (59%), le partage d'expérience, la 
collaboration entre les pairs. 



Auto-support et échanges émotionnels 

•  Le principal intérêt déclaré du groupe est l’échange avec des pairs. 

•  La fonction d’auto-support du groupe permet aux utilisateurs de réaliser que leur expérience est 
partagée, de se sentir moins isolés. 

•  Elle passe par le soutien émotionnel qui augmente l'engagement envers la communauté. Ce 
soutien émotionnel reflète l'encouragement de la valeur personnelle et les sentiments de confiance.  

•  L'importance d’un espace de parole pendant le sevrage est plébiscitée (69%), dans les dimensions de 
l’expression des difficultés liées au sevrage, et dans l’échange avec les pairs autour de ce vécu. 

•  L’information apportée au moment où l’on en a besoin renforce la motivation, l’encouragement et 
croise intimement la notion même d’entraide et d’auto-support. 



IDENTIFICATION, ENGAGEMENT 

•  Une composante identificatoire dans l’attitude déclarée des membres de « Je ne fume 
plus! »: Ils se sentent concernés car solidaires, les publications les plus consultées concernent 
les témoignages des autres membres (64%). 

•  Partager des ressentis, difficultés, ou réussites, a valeur d’apprentissage, de « normalisation » 
par la déconstruction d’une projection de difficultés insurmontables préalables à l’arrêt du 
tabac, une meilleure connaissance des aléas du sevrage.  

•  Ces éléments apportent un effet motivationnel (53%) et une dédramatisation de la 
rechute. Sentiment d'auto-efficacité accru par les encouragements personnalisés.  

•  74% des membres du groupe « Je ne fume plus ! » estiment ainsi que le groupe a renforcé 
leur confiance en eux- mêmes. 



… Valeurs d’apprentissages 

•  La fonction d’apprentissage, de connaissance, est redondante dans l’ensemble des réponses 
des membres de « Je ne fume plus ! » (61%). 

•  Les médias sociaux sont un socle de production collective de savoirs expérientiels, 
catégorie jugée la plus utile par les utilisateurs. 

•  L'auto-support permet de se mobiliser pour faire reconnaître la valeur de connaissances 
tout au long du parcours. 

•  L'auto support et l’engagement solidaire du groupe a permis à 33 % des membres de « Je ne 
fume plus ! » d’éviter de rechuter une ou plusieurs fois:  La valeur négative de ces expériences 
serait contrebalancée par la valeur perçue du soutien social par le groupe. 



Du lurker au patient expert :  
une communauté diversifiée 

•  Les trois quarts des répondants se connectent sur le groupe au moins une fois par jour. 

•  Si plus de 75% des membres du groupe "Je ne fume plus !" sont actifs (post, commentaire, 
like), la majorité des membres déclare peu poster: on peut trouver un  soutien dans les 
publications existantes sans avoir besoin de s’exprimer. 

•  Le groupe est vécu dans une interaction qui n’englobe pas obligatoirement "la prise de 
parole", mais la réaction (commentaire, like) autour de l’expérience d’autrui ou bien de 
l’information mise en ligne. 

•  Les "patients experts", contributeurs actifs, possèdent des "savoirs expérientiels", mais aussi 
des connaissances qu’ils ont développées. Ils sont le plus souvent des membres ayant plus 
d’une année de sevrage, qui restent sur le groupe par solidarité. 



Limites de l'étude 

•  Questionnaire proposé par l’administratrice du groupe 

•  Construction du questionnaire 

•  Echantillonnage 

•  Limites techniques des smartphones 

•  Pas de croisement des items: une étude descriptive qui demande à aller plus loin 



CONCLUSION 

•  Homophilie et  fonction auto-support sont les pivots du fonctionnement du groupe. 

•  Fort soutien émotionnel des membres: de nombreuses interactions. 

•  Les échanges autour des apprentissages expérientiels favorisent l’identification positive des membres. Ils 
participent à la prévention de la rechute, par le croisement de la construction de savoirs, l’engagement solidaire 
des membres, et l’entraide à toute heure. 

•  L'information contribue à renforcer la motivation, le sentiment d’auto efficacité, et la confiance en soi. 

•  Empowerment, tant au niveau personnel qu’au niveau collectif: implication, information apportent de 
l'autonomie.  

•  Un espace de réduction des risques liés au tabac et à son usage. Mais : nécessité de compétences 

•  Un corpus de données qui pourrait servir à des recherches plus avancées 




